
	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
	
	
			

  Maternité 

  & Dignité



Le projet Maternité et dignité est né d’une préoccupation d’entendre 
la voix des femmes peu en contact avec le Regroupement Naissance-
Renaissance (RNR) et ses groupes. En 2014 et en 2015, grâce à une 
subvention de la Fondation Béati, le RNR est allé à la 
rencontre de femmes dans divers groupes 
à Montréal, en Abitibi, à Rimouski et 
aux Îles de la Madeleine. Nous avons 
ainsi pu entendre la voix des femmes 
vivant en régions éloignées et  la voix 
des femmes en situation de diverses 
limitations imposées soit par 
leur propre réalité ou par la 
société.

COORDINATION & CONCEPTION : Lorraine Fontaine
ILLUSTRATIONS : Geneviève Boisvert, Chloé Markgraf et les participantes
MISE EN PAGE & GRAPHISME : Chloé Markgraf
RÉDACTION DE TEXTE : Lorraine Fontaine et Chloé Markgraf
RÉVISIONS & CORRECTIONS : Geneviève Boisvert et Maité Lorenzato- Doyle 
PHOTOGRAPHIES : Christine Reault et les archives RNR
IMAGES DE FOND : Tirées du guide “Maternité et intelligences citoyennes” et des 
archives RNR
CONSEILLÈRE GRAPHIQUE : Louise-Andrée Lauzière
Inspirée du travail “Les intelligents citoyennes” de Majo Hansotte

     REGROUPEMENT NAISSANCE RENAISSANCE 2015
http://www.naissance-renaissance.qc.ca/
https://materniteetdignite.wordpress.com/

C’est quoi un zine?
Un zine c’est un maga”zine” fait maison. C’est une publication qui 
permet une transmission  d’information. La forme peut s’adapter à 

tous les sujets et tous les goûts et est souvent utilisée pour 
transmettre de l’information sur la santé des 

femmes, en prenant un regard critique 
et alternatif au discours 

dominant.

        Ce zine a pour but de souligner les histoires et les expériences 
vécues par les femmes, qui sont ressorties lors des ateliers Maternité et dignité, afin 
de rehausser l’importance de ces sujets dans notre société.

Le processus suivi lors des ateliers fait surgir des mots et des images en réaction aux 
histoires partagées et mène à l’imagination d’actions multiples dans le but d’amener 
toutes les femmes vers une plus grande dignité. Tous les mots et les images dans ce 
zine sont inspirés des ateliers. Certains ont été agencés en montage pour représenter 
un thème particulier qui ressortait de façon transversale. D’autres sont des mots et 
des images repris exactement comme ils ont été dessinés ou écrits et encore d’autres 
ont été combinés ou modifiés pour représenter l’universalité des vécus. 

L’esprit ludique contenu dans ce zine pourrait offusquer certaines personnes, mais 
ce n’est pas notre intention d’accuser ni de se moquer des individus. Il se veut 
plutôt un regard sur un système dans lequel plusieurs femmes nous ont témoigné 
avoir vécu des injustices et une absence de dignité. Notre but pour les ateliers, 
ainsi que pour ce zine, est de travailler pour un monde dans lequel nous avons 
une culture de maternité qui soutient d’emblée les femmes avec 
respect, dignité et compassion. Nous vous souhaitons du plaisir à découvrir 
son contenu et à le partager plus largement !



L’atelier c’est avant tout un moment passé entre femmes à s’exprimer et à 
réfléchir sur ces deux mots mis côte à côte : Maternité et Dignité. C’est une 
journée de partage et de créativité qui sert souvent à valider certains vécus 
et à établir certains standards. Durant les ateliers Maternité et Dignité, les 
participantes partagent des expériences qu’elles ont perçues comme non-
respectueuses (vécues lors de leur grossesse, leur accouchement ou à d’autres 
moments en lien avec leur maternité). Une série d’activités 
interactives permet de faire émerger la voix commune 
dans un groupe. Une exploration de pistes d’actions qui 
fait appel à la créativité, à l’humour et à l’ironie permet 
d’évoquer d’autres dimensions de l’injustice à dénoncer 
ou du changement souhaité par le groupe. L’atelier 
c’est une journée énergisante après laquelle on repart la 
tête pleine d’idées et d’images nourrissantes. 

C’est quoi la 
dignité pour 

vous ?

Dans les ateliers plusieurs femmes sont 
ressorties inspirées, positives et fortes
+

	   L’atelier c’est...

“Toutes les femmmes ont le droit de vivre leur 

maternité dans la dignité !”



     
 	 	

	
	 	 	 	 	 	 	 	 	 	      l’alliance  du ruban  blanc a  élaboré une charte qui 

     
	 	

	
	 	 	 	 	 	 	 	 	 	          ces 7 droits sont énumérés dans les pages qui suivent

 énonce les 7 droits que toute femme a en période périnatale ;       
    

     
Pour promouvoir le respect dans les soins de maternité,     



				      Toute femme a droit au respect de sa 
			          	       vie privée et à la confidentialité 	

		  des informations la 
concernant

C’est 
quoi être 

respectée dans le cadre 
de la maternité ?

Je 
suis enceinte de 

mon cinquième bébé. Tout 

de suite après l’accouchement, 

le médecin m’a demandé ce que 

j’allais faire pour la contraception. Je 

lui ai répondu que j’allais prendre mon 

temps puis y réfléchir. Le lendemain 

matin, il est entré dans la chambre 

puis m’a redemandé ce que j’allais faire 

pour la contraception. Je lui ai encore 

répondu que j’allais prendre mon temps 

puis y réfléchir. Il a pris une aiguille 

puis l’a rentrée dans ma cuisse. Je 

lui ai demandé ce que c’était puis il a  

répondu : Dépo-Provéra. Je lui ai dit 

que je ne le voulais pas. Il m’a alors dit 

: «tu vas voir c’est plus simple comme 

ça». Je suis certaine qu’aujourd’hui, 

personne ne me ferait ça. C’était 

parce que j’étais jeune qu’ils 

croyaient qu’ils avaient le 
droit.
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  La parole des femmes

disent sans cesse : « C’est fini, là, c’est fini là? » Même les 
vieill

es 

restaurant de sushi. Mon chum m’a dit : « On s’en va m
anger 

madames me regardent avec mépris quand elles m
e voie

nt au 

J’attends mon quatrième bébé. Tout autour de moi, les
 gens me 

ailleurs.» Mais  moi j’ai dit : « Non. Elles ne savent même pas ce
 que je mange. C’est mon corps et c’est mon bébé. Je lui donne de 

mon meilleur. C’est pas de leurs affaires.»

Lorsque 
j’ai appris que j’étais 

enceinte, je travaillais d
ans 

l’Ouest canadien. Je m
e 

suis trouvée un médecin, 

parce que c’est ça qu’o
n 

fait. Chaque rendez-
vous prenait à peine cin

q 

minutes et le médecin 

me faisait sentir que mes 

questions étaient ridicu
les. 

J’étais seule dans un p
ays 

étranger sans ma famille 

et j’avais besoin de me 

sentir entendue. 

              
J’ai 
quitté 
cette ville en 
sachant que j’allais perd

re 

mon ancienneté. Dans 

ma nouvelle ville, j’avais 

trouvé encore un autre
 

médecin condescendant. 

Je n’en pouvais plus, a
lors 

je suis retournée dans m
a 

ville natale pour être p
rès 

de ma mère et de ceux 

qui m’aimaient. 

Mon accouchement a été 

intime et respectueux. 

Les lumières étaient 

tamisées et j’étais 
entourée de ceux que 

j’avais choisis. J’ai perd
u 

ma sécurité d’emploi, 

mais je ne le regrette 

pas.

Alors elle appelle sa mère qui appelle sa mère qui, elle, appelle sa 

mère qui nous accorde une visite.
On se retrouve assises autour de sa table de cuisine et elle répond à 

nos questions avec sa fille comme interprète. 

« Tout allait bien. On était heureux, jusqu’au jour où un autobus 

mains et a tourné le bébé. C’est la sage-femme du village d’à 

quand un des bébés était transversal. Mon mari a mis ses 
« J’ai eu 13 enfants. Non, je n’ai jamais eu peur même 

côté qui lui a montré comment faire. » 

On rencontre cette jeune femme de 25 ans, rayonnante, qui nous 

annonce fièrement qu’elle a un fils de deux ans et demi. « J’ai eu 

une épidurale. C’était génial, j’ai rien senti. J’en ferais dix autres 

comme ça! Si vous voulez parler d’accouchement, vaudrais mieut 

parler avec mon arrière-grand-mère. » 

scolaire est arr
ivé et ils ont pris mes enfants de force pour les amener

dans une école résidentielle. »



    La parole des femmes en situation d’handicap Toute femme a droit à l’égalité, à l’absence de 
discrimination et à des soins équitables

On m’a dit que je devais avoir une césarienne parce que mon corps était incapable

d’expulser mon bébé. Pourtant j’étais capable de le concevoir ! C’est comme si 

tout ce qu’il voyait quand je rentrais dans son bureau c’était ma chaise roulante. 

ll ne m’a jamais regardée dans les yeux.

Dans mon pays, une femme est considérée inférieure aux hommes, 
puis une femme en situation de handicap est 
considérée encore moins. 

Quand ça a été le temps de mon accouchement, 
on ne m’a rien expliqué. On m’a pointé vers le 
bout du corridor puis on a dit : « Toi, tu vas     
là ! ». Je ne savais pas ce qui se passait. On m’a 
couchée sur le dos, sur une table d’opération, 
puis on m’a attaché les deux mains en étirant 
mes bras. On m’a installé une intraveineuse. 
J’étais certaine qu’ils allaient me tuer. 

Ça fait 25 ans de ça, mais j’en pleure 
encore.



Un groupe voulait illustrer certains préjugés



Comme première activité, les participantes avaient devant elles une 
fresque blanche sur laquelle étaient écrits les mots : “maternité et dignité”. 

Les participantes étaient encouragées à écrire ou à dessiner les paroles ou les 
images que leur inspirait cette phrase

 Les fresques Voici quelques exemples de ce que les femmes avaient à dire à 
propos de leurs vécus autour de la maternité et de la dignité. 



Dans les prochaines pages, on vous présente quatre images imprimées sur du carton, afin 
que vous puissiez les découper et les utiliser comme cartes postales. Nous avons aussi ajouté 
à l’endos une liste des sept principes de respect dans le cadre de la maternité. Ceux-ci sont 
adaptés de la Charte pour les droits universels des femmes lors de la 
période périnatale et du projet pour les soins 
respectueux en maternité de l’Alliance du 
ruban blanc pour la Maternité à moindre 
risque. Ce projet regroupe plusieurs alliés de 
nombreux pays qui visent à mettre fin aux 
mauvais traitements et au manque de respect 
vécu par des femmes partout dans le monde 
durant la période périnatale.

On vous invite à transmettre ces cartes 
postales, de la manière dont vous voulez, 
à ceux ou celles dans votre vie qui vous 
ont soutenu.e.s dans votre expérience de 
maternité.

Ces cartes peuvent autant être utilisées à 
titre informatif que préventif.

Une autre façon d’utiliser ces cartes 
peut être de les envoyer comme 
souhait à une amie. 

Aussi, ces cartes peuvent être utilisées 
comme évaluation et /ou retour 
après un accouchement qu’une 
femme considère n’ayant pas été 
totalement respectueux. 

Nous vous invitons à utiliser votre 
imagination et à les faire circuler 
comme vous voulez, avec vos mots 
et pour vos propres besoins. On 
aimerait entendre vos idées et vos 
suggestions et savoir comment vous 
les avez utilisées. Veuillez nous envoyer 
un mot en utilisant l’objet Zine-cartes 
postales à info@naissance-renaissance.
qc.ca.
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e         Sage-femme

Voici une liste de 7 principes de 

respect que j’aimerais  que vous 

suiviez durant mon accouchement.

e         a
mie

Je te souhaite un accouchement 

qui inclut tous ces aspects

(e) 	  D
r. X

Merci d’avoir r
especté 2 des 7

principes de respect...

X

X

m’avoir aidée à
 vivre ma maternité

http://whiteribbonalliance.org/wp-content/uploads/2015/03/WRABROCfrenche.pdf

Un projet de cartes postales
La charte des droits







						    
															             
														            
												          
				          

La VIOLENCE OBSTÉTRICALE

J’ai 
du lutter 
pour mon AVAC. Mes 
amies et ma famille 
ne comprenaient pas. 
Chaque médecin que je 
rencontrais essayait de 
me décourager, mais j’ai 
tenu ferme. 
Au moment de mon 
accouchement, j’étais 
bien entourée  (tous 
ceux et celles que je 
voulais étaient présents). 
L’obstétricien est arrivé en 
cours de route.
L’accouchement se déroulait 
bien, mais à un moment 
donné, pour aucune raison 
apparente et sans explication 
ni demande de consentement, 
l’obstétricien « m’a sauté 
dessus ». Il a monté sur un 
escabeau, a placé ses mains sur 
le haut de mon ventre et s’est 
mis à sauter, les deux pieds en 
l’air. 
Je criais « Arrête !, Tu 
m’fais mal », mais 
il continuait. Toute femme    	 						    

a droit de bénéficier de soins de santé et 				  
de jouir du meilleur état de santé possible

Une 
femme 

nous 
racontait qu’il y 

a 47 ans, elle, son mari 
et son amie ont été mis en 

prison parce qu’ils  militaient contre 
le dictateur. 

« J’étais enceinte. Quand est venu le temps 
d’accoucher, j’étais seule dans ma cellule et 
personne ne venait à mon aide. Les autres 
prisonnières criaient à l’aide. Finalement, le 
médecin est arrivé. Il m’a dit : “Monte sur 
la table ! Ouvre tes jambes !” Puis il m’a 

examinée brusquement et a annoncé “ Oui tu 
accouches. Descends de la table, on va t’envoyer 

à l’hôpital. »
Elle nous décrivait le son des ciseaux qu’ils ont 

utilisés pour la couper sans anesthésie : 
« Croutche, croutche, croutche. »

« Après qu’ils ont sorti mon bébé, ils m’ont dit 
de descendre de la table et d’aller dans une autre 
pièce. Chaque pas était douloureux. Puis quatre 
heures plus tard, ils m’ont dit de revenir pour 

qu’ils me recousent. » 

Elle nous décrivait le son de l’aiguille qui rentrait 
dans sa peau pour la recoudre :

« Tchou, tchou, tchou. »

 Puis après nous avoir raconté son histoire, elle 
s’est tournée vers le groupe pour nous annoncer :    

« Je revendique que l’OMS doit s’occuper des 
femmes qui accouchent en prison. Il faut 

qu’on cesse d’utiliser la grossesse 
et l’accouchement comme     

armes ! »

Toute femme a droit de conserver son    	
   intégrité et de ne pas être 
      soumise  à de mauvais  
	     traitements



    

Un manque de respect Toute femme a droit  d’être traitée 
avec dignité et respect

Quand 
je suis allée accoucher, j’avais dit à ma mère qu’elle pouvait venir. Je voulais seulement mon chum puis elle, mais elle est arrivée avec ma grand-mère et le chum de ma grand-mère sans m’aviser d’avance. J’étais dans mon lit, encore un peu engourdie et un peu endormie, et ils étaient tous là. L’infirmière voulait faire du peau-à-peau. Elle a ouvert mon pyjama d’hôpital, révélant mes deux seins et m’a posé le bébé sur la poitrine. Le chum de ma grand-mère s’est exclamé  « T’as donc bin des gros seins ! J’aimerais ça être nourri comme ça moi aussi.» Finalement, c’était pas si génial que ça mon accouchement.

Je suis arrivée à l’hôpital et ils m’ont tout de suite assise sur une chaise roulante. Ils m’ont mise dans une 
salle et m’ont dit d’attendre le médecin. Je sentais quelque chose pousser sur mon 
pantalon, alors je l’ai dézippé puis je l’ai descendu autour de mes genoux. J’avais envie de pousser et je sentais quelque chose entre mes jambes. C’était la tête de mon bébé. Je l’ai accouché puis l’ai pris dans mes bras. Quand 

l’infirmière est revenue, elle était fâchée contre moi parce je ne 
les avais pas attendus.



   U
n groupe voulait exprimer leur indignation face         à l’approche médicalisée de l’accouchement
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	 Toute femme a droit d’être informée       

adéquatement, d’exprimer son 
consentement ou son refus



  LA COMMUNICATION

J’étais bien installée 
dans ma chambre après 
l’accouchement et 
je dormais avec mon 
bébé à côté de moi. 
À 3h30 du matin, 
trois infirmières sont 
rentrées dans ma 
chambre, ont allumé 
les lumières en tapant 
des mains et m’ont 
annoncé  « Tu changes 
de chambre. Ramasse 
tes choses, 
t’as dix 
minutes ! »             

Je leur ai dit que 
je crissais mon camp 
avec mon bébé si 
elles me faisaient 
changer de chambre. 
Je suis allée 
chercher l’infirmière 
qui prenait soin 
de moi et elle 
m’a aidée à les 
convaincre. Elles ont 
dit : « OK on va 
“demander” à une 

autre femme de 
libérer sa chambre 
d’abord ».

Je suis allée à l’hôpital parce que 

j’avais des contractions intenses. 

J’avais un interprète qui  m’a 

rencontrée là. Après quelques 

heures, le médecin est arrivé dans 

la salle. Il s’est mis à expliquer à 

l’interprète qu’il allait faire une 

intervention . L’interprète  a 

indiqué qu’elle allait m’expliquer le 

geste. J’ai hoché de la tête que je 

comprenais qu’elle allait m’expliquer 

quelque chose. Le médecin a pris  

ça comme un consentement et 

a procédé à l’intervention. Je ne 

savais même 
pas ce qu’il 
faisait, mais 
ça m’a fait 
vraiment mal.

Toute femme a droit à la liberté, à l’autonomie, à 
l’autodétermination et elle ne peut être forcée à quoi que ce soit

Pour mon troisième bébé 
mon test sanguin révélait 
que j’avais possiblement 
été exposée à quelque 
chose qui pourrait affecter 
mon bébé. Selon les 
protocoles, ma sage-
femme m’a référée à 
l’obstétricienne. J’ai 
décidé que je n’irais pas 
au rendez-vous car j’étais 

confiante de mon état 
de santé. 
L’obstétricienne 
m’a appelée 
chez moi pour 
m’expliquer 
le danger et 
m’a menacée 
en disant que 
j’étais responsable de ce 
qui arriverait à mon enfant 

à naître si je n’acceptais 
pas de venir 
la voir. J’ai 
refusé.
Je connaissais 
mon corps et 
j’étais d’accord 
que j’étais 
responsable 

de ce qui arriverait à 
mon enfant à naître. 



   L’importance des mots Mon médecin m’a dit : « Tu peux avoir 
confiance en moi, j’ai accouché 3000 bébés.»
					   
					       (My doctor said: “you can trust 	
							       me, I’ve delivered 3000   	
								              babies.”)

“Delivered” comme une pizza



Comment 
peut-on 

communiquer notre 
message ?

Déployer sa créativité dans la
 déconstruction du discours du pouvoir d

om
in

a
n

t

Qu'est-ce qu'il faut 

changer ?

Il faut changer 

la mentalité,  

le silence, les 

traitements.

Il faut plus de 
respect de la 

personne (des 
mamans et des 

futures mamans).
  Voici quelques idées qui sont 
   ressorties lors des ateliers Maternité et 

Dignité 
    donnés par le RNR entre mars 2014 et juillet 2015 à Montréal, en 

Passe
z à

 l’action

Vous avez fait 
un serment 

d’Hippocrate et 

non d’hypocrite.
On n’a rien volé. 

– Ils nous volent 

notre intimité.

Que toutes les femmes résistent à la manipulation

 Ton protocole n’est 

pas de me dénigrer 

•	 Travailler à l’international avec des groupes comme Amnistie 
Internationale pour faire reconnaître la Violence obstétricale. 

•	 Organiser un atelier-conférence sur la Violence obstétricale et sur 
les droits des femmes.

•	 Faire une pétition pancanadienne, suivie d’une marche pacifique 
pour en faire parler dans les médias. 

•	 Se rendre au département de médecine, avec des courtes vidéos 
d’accouchements physiologiques (naturels). Chacune aurait un 
porte-voix et crierait : «  Oyez ! Oyez ! Du jamais vu à l’Université 
de Montréal : des accouchements physiologiques ! » 

•	 Créer un jeu de société « Parfaits parents pour les nuls » dans 
lequel on révèle les différentes réalités vécues par les femmes qui 
accouchent au Québec et on dénonce le manque de respect et de 
dignité qu’elles décrivent et décrient.

•	 Faire des sketchs dans des lieux publics. 
•	 Faire une campagne auprès des femmes pour qu’elles puissent 

savoir comment résister à la manipulation et à l’appropriation de 
nos corps, afin de dénoncer l’argent qu’on fait sur notre ventre/
bedaine/corps.

•	 Faire une séance de photos avec des slogans écrits sur les bedaines 
et la difusion sur les réseaux sociaux:

Ce qui appartient 

aux femmes, on 

le retourne aux 

femmes.
Au prochain 

bébé, je signe une 

décharge !



https://materniteetdignite.wordpress.com/

http://www.naissance-renaissance.qc.ca/

http://www.naissance-renaissance.qc.ca/


